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tee . seilg-privé, comme pour servir, par leurs vices de forme, l

uel alient à pactivité des tribunaux.

rn nédiocre cuitivatur,navaise tête s'il en fut, tout réce m met

li lits un village du Languedoc, ae rêve qu'une laugue de terre
.nînepssédée par sou imofluilsif voisin, homme du monde et

m'~aire ais, devait faire partie de sou Icqllisition, encourngé
titPîdans su demande pur le conseillur dU lieu, iteresse aux pour-

uriaal Le cultiateur forme sa demande cin termes rès-éergiques
.voit enoyé au dieble, pis n'ayant pas voulu entendre aucune

is à la jistice dLe paix, il s'emprcsse de se rendre nu cheflieu de

"r disment, où il aiive entre huit et neuf lieures (lu mntin chez

ode sa pa.tie adverse, calculant maliciusemnt qu'il la prive-

;i des secours du inine défenseur, le phénix du petit bia reau,

,luiOtLiipQ à luiseul que tous ses confrères ensemble.

l'int de dépfrnses de toilette à fiure pour de tulles visites ; le sur-

tudegrosse toile est tin accoutremuent révéré dans les études des

îitesvilles, le client se présentat-il, en outre, crotte jusqu'aux

Oielles. C'est.qu'en effe.t les plus tenaces villageois sont les pères

naîrriciers des magisilis a procès, leurs plus utiles pourvoyeurs.

Celui-ci n'ignore puint que le moyen d'obt-r lu plus graccclx nc-

Tirest te se présenter chargé d'un pallier composé d'oc belle

diouene d'élèves de sa petite basse-cour, qu'il dépose dans le cabi-

ai mme.de l'avoué pour que l'homme de loi n'en ignore. (Cabinet

etiérenent talhissé d'une biblinthèque d'ouvrage sur lu jurispruden-
e et dont 'étlaL'6 fait croire aux boniies gens que le patron ren-

tme'dnins sa cervelle otis ces nombreux volumes in-folin.)--Vus
meprenez dans un bien mauvais moment, lui dit l'avoué, cor dans

un cuart-d'leureic il fiut que je sois à l'ouverture de l'uclience pour
7 lider la cause la plus imîportante.-Elh bien ! je reviendrai à mi-
'd-i.mpossible,non cher, mn présence scra alors indispensable dans
unennsseiblée de famille qui durera très lnngtems. Et cette assem-
bée prétendue a pour objet un succulent déjeûner àt la fourchette
qu'en général MM. les avoues ne savent point dédaigner, le repas
dent mnime se prolonger très-avant dans lua nuit,les bols de punch

arint à faire oublier lheure de se retirer chacun chez soi.
-J'nurais cependant bien voulu vous conler aujourd'hui mon af-

fire, reprend fubtins campagnard.Eh bien l parlez, parlez, puis-
qesous voulez que je vous écoute. Et, de suite, l'avocat, les cou-
de appuyés sur sorn bureau et la figure cache dlans ses mains, com-
e pour nieux. recueillir et classer sans distraction dans sa mémoire
htnarré du plaideur, ne s'occuipe, au contraire, qu'à repasser les bol-
lephrases qu'il va bientèt dIbiter au palais, sans avoir fait la moin-
er attention au bavardnge de son client, non plus qu'aux sons dis-

cordans des coqs apportes et servant d'accompagnement. Le jeune
clere de l'étude cn garçon stylé, vient délivrer son patron en lui an-
tonçant qu'il est attendu de suite à laudience.
-- 'ai parfaitement compris votre afllaire, dit l'avorat en se recdres-

nt, ce sont de ces piocès qu'un gagne par dessous jambes. Ca-
Pendant je veu, exealiner les pièces, laissez-moi-les, je vous écrirai
bientôt pour causer de tout cela plus à notre aise.

Et le jeune clerc de conduire le campagnard à ln cuisine pour y
Porter ses compagnons de voyage, qui déposcrent a travers le panier
'claire-vOie, sur le parquet ciré, dus traces irréfragables d'une trop
acile digestion. .l
On ie laissera point partir le client sans qu'il se soit rafraîchi, sui-

uant l'sarîge. Les villageois ne se doutent point que le vin le plus
dbeonest payé est celui qui se débite, sans licecce, par beaucoup
Ilnome de loi don t le gratis, en pareil cas, n'est point oublié dans
i nets des frais.
De retour chez lui notre cultivateur dissipe les craintes de sa bon-

eme nagère qui ne partageait point lus espérances de son entèté

-N o u cy n l er d é fr a e d e •o e n ê é-NonU avons Pour défenseur, dit-il, le plus fameux ; je lui ai ra-
rtétou1e mon afluire sans lui nommer d'abord le voismi, il n'a pas

edu n rot' tout ce que j'ai débité et n'a paru très-content ;

'en ne'prc gje vois cela. -Que le bon Dieu t'entende l
Lne tou i lavou reçoit la visite de l'un de ses intimes cliens

te utre espce.--Eh,quel bon vent vous amène dans notre
.~Dites donc ma mauvaise étoile ; un maudit nouveau voisin,ant butor s'il en fut, m'intente un procès qui n'a pas le sens

tns; je vous apprte mes titres de propriété. et...-Nous avoils
rit r temns de les vérifier ; ci attendant, je vous fuis mon prison-
easut parole, je traite nujourd'lui, ne vous déplaise ; mna feme

aitre n s famille, ce qui m'arrange meirvcilleusunîemet, soit
;i ntme rsuaisqe je vous tics, je ne priverai pas nos amis,

> nse - de.votre société.
ple le leur . rJC 1 k'aites mettre le cheval de Monsienr à

l'écurie et son cabriolet sOus le h 'ngar. Vous, mon très-honorable
éligibl, s5 vous avez quelques personnes à voir ici, à vous permis.mais songez que l'on se mettra à table à cinq heures sonnant à l'ior-
loge de la paroisse.

Le pllaideur villageois, de son rôté, ne recevant Pas au gré de sonimpatience l'avis promis, s'étnit disposé dès le natin à partir pour laville. Dix-huit kilomètres sont bientôt arpentés îorsque la tete estmontée ; il demande à parler à M. Pavoué, moment très-mal choisi,'car les eolvives so trouvaient joveusemîeint uttablés et cin pleine ne-tivité de servic cilin:aire. Refuis furenil de monter lui est nettement*
opposé par la cuisini.ère, vrai mais elle sevoit vertement repoussée, d'une main cnlleuse, et forcée danssa Cul-
sae.

Le campagnard se trouve aurssitôt au palier dii premier étnge, lecliquetis des assiettes lui indique la porte qu'il fat ouvrir, se voyantainsi dans la salle à manger où il aperçoit... que l'on juge de sË stu-
pefrction à Pl'ispeeîl le Sa partie adverse occupant l'une des premiè-
res places île lit table, à la droite de Plamîphytrion, et en remarquant
que les pièces de volaille qu'il avait apportées la veille figuraient
dans le repas. Tout interdit d'abord, il a retrouvé sa voix pour s
répandre en injures, crier à l'inlimie, à la trahison.

'crsonne, et l'avoué lui-mme, ne peut se rendre compte des mo-
tifs de ce terrible courroux, dont la cause cependant finit par se con-
ini:re. Dès lors ou invite franchement le bonhomme à prendre pla-
ce nu banquet, à noyer sa mauvaise humour dans d'excellent chablis,
le pracès pouvant même se terminer gaiment le verre à la muin.
l'our la première fois de sa vie nutre homme a refusé le doux jus
le la treille et vu tout aussitôt dans la première auberge pour s'y in-

deminisur, à ses dépens, le la résistance qu'il vient <le se faire, et ra-
conter en jurant sa m(-savcnlture. Le nmaître clerc le l'étude, en-voyé près de lui cri ambassade, ne pouvant rien obtenir quie des im-
précations, lui remet ses papiers accompagnés de trois pièces d r
trancs pour large indemnité die son cndecuu.

Suite elfin au prochain nsuméro.

SIBRA i R lE C A N A ) 1 E N N E
D'FE. R. FABR E & CIE.

tuE s-. VINcIrÇr, N 0. 3.
Les Sousrignés, très-reconnaiseants pour l'encouragement qu'ont bien

voulu leur accorder leurs nombreuses pratiques, oît l'honeur de leur annon-
cer qu'ils ont init faire tdes amiiéliorations cnnlsidCrnb>les à leur LIBRAIRIU
et ils onent se la:tier que l'enmpres.emnt qu'ils meitront à les servir, Pexact -
tude et launeulité avec lsterlles ils exêcuteront les ordres qui leur seront
conaris, lie coiutiier à mériter leur coiiancen et celle du public ci général.

Ainsi. pour répondre Pencouragemen; glus ràeçoivent pour la vetile de
Civres à l'sage des écoles élé.ie faires, ils viennent d'eu réduire les prix,
comme sait:

Syllrhairs des écoles chrétiennes 3S. la douzaiie
l Nouenil Tra-j des Devoirs diti Chrétien, aver les règles

de la ienstninîce et de la civilité chrétienne 386 "
Gr:cînir'i des Frères 1 5s. "

c rtlggajiqlues mois en rapport avec la 25.
Gmmnm::aru 20s." "

A rilliméti.;tle des Frères 3i. " "9
f èogra plhics " " avec G Cartes 183. " n
Atirgé de llH:staire Sainte, îde PUistire de France et de

P-listoirc du Canada à l'usage des Frures 12e.
Alphabets doubles 2s. G « .

Petits Caîtérilisncs 2s. G" "
Instructions de la jeunesse 16q. "
Tesamentls iSs.
Penutiers de Da"id 3s. " t
Grainmmires de 'm-Ionioîd . . 7s. 
Sur ces prix, (déjd si owdigues,) ils feronl ùnc remise île 5 r o r

pour du COMPTANT.
Outra leur immense collection de Livre, ils ort tout ce qni tient'à k

niurniture des Bureaux, comml Papiers tc tones les qualités, Rgistres
Plumes, Encre, Crayons, Oublies, Règles, Callifs, Portefeiilles, Cartes -e
Visite, etc. -DE PLUS:

Chiapaux français et Bottes, Ch)auesres iiançaises pour Dames, Vin de
Clampîagne, Kirsch, Absimhu Suisse ät Froîage de Grtyyr.

E. R. FAIMTR E & Cie.

N. B.-MM. F. & Cie, s'occupent dans ce mòm·ent de la distribution du
leur nouvenuî Casoacigue général.

Montréal, 5 août lS45.
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5 R st. Gabrierl, lrs du canada Hotel.


